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ÉDITORIAL  

Ce numéro est un peu particulier car il porte le N°22 et nous fêtons les dix ans de l’association ! La 
vie de l’association pendant ces dix ans a été assez mouvementée. Le Petit Solarien fut créé sur proposition 
de J.C Lautié alors présent au conseil municipal pour informer les habitants de la commune et le 1er numéro 
parut donc en décembre 1995, le 2ème en juin 1995 puis Mr Combes Maire de Le Soulié décida alors de créer 
un journal municipal : Le Solarien. Entre temps, en mars 1996 était créée l’association « Le Solher » et tout 
naturellement  « Le Petit Solarien »devint le journal de l’association qui fêtera ses dix ans d’existence cet 
été. 
 Nous sommes tous très fiers d’avoir pu pendant ces dix  ans développer la convivialité entre les 
habitants des différents villages, d’avoir apporté une animation très appréciée par tous ceux qui souhaitent 
que notre commune vive, d’avoir fait connaître notre plateau du Somail  par nos randonnées, par notre guide 
des randonnées apportant ainsi, nous l’espérons, une aide à tous ceux qui travaillent, , d’avoir pu informer 
les habitants des évènements de la vie courante en éditant deux fois par an « Le Petit Solarien ». 
 Souvenez vous des journées de Ginestous, puis des journées du Solher. Souvenez vous des soirées 
crêpes et des lotos dans la salle du Jounié, des premières randonnées en 1997, de la ronde de nuit en 2005, 
souvenez vous des repas du Solher, des repas des randonneurs, souvenez vous des expositions au Soulié, 
Ginestous, puis à nouveau au Soulié,  souvenez vous de l’an 2000 de l’exposition consacrée à la commune, 
des photos souvenir que chacun devrait posséder. 
 OUI, nous sommes fiers d’avoir pu réaliser tout cela grâce à nos adhérents et à la subvention 
du Conseil Général (450€) et celle de la municipalité du Soulié (300€, qui ne suffit pas à payer la 
salle !) mais plus encore par l’engagement total de nos bénévoles : MERCI 
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C’était le dixième loto de Noël et comme d’habitude il a connu un très très grand succès, grâce à 
l’investissement de tous et en particulier d’Isabelle Barthez qui avait trouvé le gros lot : « un week end sur 
la canal du midi offert par Mr Gourc de la compagnie Crown Blue Line » . Espérons que les gagnants 
passeront un bon moment. 

Avant que ne commence la soirée Jean Claude 
Lautié remercia tous les participants et s’excusa de ne 
pouvoir cette année participer davantage à 
l’animation. Il rappela simplement que c’était la 
première fois de sa vie qu’il n’avait pas passé l’été à 
Caudezaures. Isabelle Barthez présenta ensuite la 
soirée. 

Comme d’habitude aussi, le loto fut précédé 
de la traditionnelle soupe aux choux meilleure encore 
que l’année dernière préparée avec soin par les 
bénévoles de l’association,  suivie du jambon de pays, 
du fromage (don du roquefort : merci Philippe 
Barthez), de la madeleine de La Salvetat (boulangerie 

Boucher), 
accompagnée d’une bonne salade de fruits .Le tout arrosé du vin 
offert par Mr Doat. Le service fut parfait et le repas terminé les 180 
personnes présentes débarrassèrent très rapidement les tables et la 
distribution des cartons commença.. Sur la photo les convives 
dégustent le muscat de St Jean de Minervois. 
 
Christian Préel et Isabelle 
Barthez étaient à la table de 
tirage. Le loto commença et 

toujours des doubles quines aussi belles les unes que les autres. 
Gageons que l’année prochaine les places seront chères !!  

Un loto de cette qualité ne peut être réalisé sans les dons  des 
commerçants et des particuliers. Comme chaque année ils furent 
remerciés par Isabelle mais il est bon de les citer aussi dans Le Petit 
Solarien. 

Après la 8ème quine, on fit une pause et ce fut l’occasion, une 
fois de plus, d’apprécier  vin chaud et tisanes accompagnés bien sûr des célèbres  oreillettes de Thérèse 
Gazel..  Isabelle en profita pour citer tous les donateurs et lire un petit mot écrit par René Roudier qui 
présent parmi nous par l’esprit, voulait remercier tous les solariens  de l’aide qu’il avait reçu dans les 
moments difficiles qu’il a traversés.  

Le loto reprit et bien sûr se termina par le tirage du gros lot à 
carton plein…Nous fûmes bien obligé de constater que 2 tables 
eurent une chance incroyable : nous espérons simplement qu’ils en 
seront reconnaissants au Solher…..Et puis la fin arriva et comme 
chaque année, il fallut commencer à ranger avant le nettoyage du 
lendemain matin 

 
P.S : rappelons que ce soir là il devait faire moins 6 ou moins 7 et 
que les participants côté fenêtres ont apprécié les rideaux rouges qui 
les ont bien protégés du froid. Il serait bon toutefois que la 
municipalité  signale clairement (par affichage) la manivelle à utiliser  

pour fermer ou ouvrir les rideaux. Cela éviterait des manipulations intempestives. 
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NOS REMERCIEMENTS : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
N’oublions pas nos amis hollandais ou belges, 
membres de l’association, qui participent à la soirée, 
mais aussi  nous apportent des lots que ce soit pour le 
loto ou les journées du Solher. Merci. 
 

 
 Cette année l’hiver aura été vraiment long ; le froid, la neige, la pluie auront sûrement causés des 
dégâts dans les résidences secondaires mais aussi dans des locaux municipaux puisque à Caudezaures à 
l’étage  de l’école les tuyauteries ont claqué causant d’importantes dégradations. Les chemins aussi doivent 
avoir soufferts, espérons que les frais de remise en état ne seront pas trop importants….. 

 
 « Partout en Europe du nord, de la Finlande aux Pays Bas, en passant par l’Allemagne et la Suisse, 
des adultes sains de corps et d’esprit marchent avec des bâtons de ski alors que le sol est complètement 
dépourvu de neige. Ils appellent cela du nordic walking (la marche du nord) et la croisade arrive en France à 
pas fermes.  
 Avec un matériel minimum et une technique de base facile à acquérir, le nordic walking permet 
d’améliorer la condition physique tout en préservant les articulations, de sculpter le corps entier en 
travaillant tous les groupes musculaires (contrairement à la marche traditionnelle et le running qui sollicitent 
surtout les membres inférieurs), de maigrir (la dépense énergétique augmente de 46%) et d’améliorer 
considérablement les capacités cardio vasculaires. Entre autres » (extrait du Figaro du 13/01 signé N.C) 
  
Savez vous que Mr et Mme Rivière de Cabanes pratiquaient depuis longtemps le nordic walking ? En 
effet ils utilisaient depuis longtemps dans les randonnées les bâtons de ski, à notre grand étonnement mais 
nous étions dans l’ignorance. Dommage je n’ai pu retrouver des photos. 
 
 

Mr Daniel Gour pour la Crown Blue Line                 
Mr Xavier Flipo, patisserie 
L’eau de La Salvetat 
La petite Table Tranquille 
Mr Grousset,charcuterie 
Mr Cabrol , charcuterie 
Superette Utile 
La Gravella, quincaillerie 
La Pharmacie des lacs 
Mr Merit, le berger des abeilles 
Bureau de tabac de l’esplanade, 
La Pizzeria « La Forge » 
Super U à St Pons 
Mr Ribot 
L’adonis Rouge à Maurouls 
Aux Epis restaurant Anglés 
Charcuterie Manu à Anglés 
Le Moulin de Vergougnac (Jocelyn et 
Bernard Gazel) 
Pagnérié, Brigitte Malizzard 
Cave coopérative de Rieutort 
Cave coopérative de St Chinian 
 

Mr, Mme Jean Vigues 
Mr,Mme Barthez Bernard 
Mr,Mme André Lucienne 
Mr, Mme Roudier Monique 
Mr Robert Barthez la Combe du Fau 
Famille Iorio 
Mr,Mme Guiraud Jacky 
Mr,Mme Tarbouriech Yves 
Mr,Mme Hébraud 
Mme Denise Barthez 
Famille Van Heusden 
Mr,Mme Laval 
Mr,Mme Cros Denis 
Mr Robert Barthez (Le Soulié Bas) 
Mr Doat 
Mr Philippe Barthez (La Gruasse) 
Mr Régis Boucher 
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Lo « SOLHER » : qu’es aquò ?                                
 
 
Es tota una tropa 
Que tòrna l’estiu 
Dins un bèl pais 
Que vòl pas morir 
      Fau de passejadas 
     Totes los dimars 
     Partajan lo pan 
     E lo salsisat 
Partajan lo vin  
Las aurelhetas del Molin ; 
Más, lo pus poulit 
Es lor amistad 
     Per Nadal també 
     Venon a la sopa 
     De trufa et de caulet 
     Recaufar l’ivèrn. 
Quand tòrno la prima, 
En una velhada 
De contes o danças 
Raniman la flama 
     I a fòrcas artistes : 
     D’un esti�  a l’autre, 
     Preparan sas òbras 
     Totas plan pulidas. 
Los que pasan per Somail 
Son estonats, atirats : 
Aquel vilage, qu’a de mai ? 
Lo « Solher », qu’es aco ? 
     Lo « Solher » es tot aquo : 
     Memòria e creation 
     Amour de la vida 
     E d’un bel pais 
     Que deu pas morir 
 

 
- Le bois dans tous ses états : ce site décrit toutes les possibilités offertes par ce matériau 

écologique : www.bois.com 
- Un véritable almanach du jardinier : www.aujardin.info  
- Retrouver vos ancêtres : www.geneanet.com  
- Service public de l’accès au droit : www.legifrance.gouv.fr 
- Nichoirs du cœur : http://perso.wanadoo.fr/nichoirs.oiseaux 
-     Domaine du Moulinet : www.domaine-du-moulinet.fr ouverture de 6 gîtes au printemps. 
-     Site du Ht Languedoc : www.hautlanguedoc.fr pour aller sur les sites de Fraïsse, Cambon  

Salvergue, La Salvetat….. 
-     les orgues de St Pons : www.orgue-saint-pons.org 

Nul n’est sensé ignorer la 
loi…… 
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(Par Odette et Louis Hébrau) 

 
St Pons de Thomières ? Son antique 

cathédrale ? On connaît bien sûr. Mais qui a vu, à 
l’intérieur, ce superbe exemple de l’architecture 
religieuse du XVIIIème : ce chœur aux marbres 
polychromes fermé par des grilles dorées derrière 
lesquelles s’abritent les stalles, le maître autel en 
marbre couronné d’une tribune galbée en marbre 
blanc et gris qui supporte un orgue au buffet rouge et 
or, pur joyau du XVIIIème siècle ? 

C’est de lui que je vais vous parler et  de son 
constructeur (on dit « facteur » ou « organier ») : Jean 
Baptiste Micot, comme il l’a écrit lui-même de sa main à l’intérieur de l’instrument : « Fait par les sieurs 
Jean –Baptiste MICOT année 1771 ». Le père et le fils ont donc signé cette œuvre qui couronne le chœur 
tout juste achevé (1767-1769). 

Qui étaient ils ? Malgré nos recherches, leur date de naissance et de décès reste inconnue. C’est à 
travers leurs instruments, leurs devis, leurs contrats, quelques documents annexes (lettres, actes notariés) que 
nous arrivons à suivre leur travail, leur parcours dans le sud ouest de la France durant les règnes de Louis 
XV, Louis XVI et après la révolution, du moins pour le fils. 

Né vers 1715, le père se dit « Facteur d’orgue  parisien », « membre de l’Académie Royale de 
Musique ». Où fit il son apprentissage ? Mystère. Nous le rencontrons de façon sûre en 1746 à Marseille et à 
Arles. Il s’est fixé à Toulouse vers 1745, place St Sernin. C’est là qu’il conçoit, construit les orgues qui 
seront acheminés par voie d’eau ou par chariots jusqu’à leur destination. Après la construction de la tribune, 
la mise en place du buffet, Micot effectue le montage, l’ajustage, l’harmonisation des tuyaux, travail long et 
minutieux qui peut durer des mois, voire une année, d’où les multiples domiciles qui figurent sur les 
contrats. 

Facteur sérieux, consciencieux et compétent, il acquiert vite une grande notoriété. Aussi est il appelé 
pour des expertises, pour des restaurations (St Jean de Luz, St André de Bordeaux, la Delbade et St 
Etienne à Toulouse 1770) ou pour des constructions : St Michel de Bordeaux  (1760), Vabres l’Abbaye en 
Aveyron (1761, frère jumeau de St Pons), St Pierre de la Réole près de Bordeaux (1764), St Pons de 
Thomières (1771), Rouen, St Seurin de Bordeaux, St Chinian (qui n’est pas signé), Dax (1785). Pour avoir 
un aperçu complet de leur vie itinérante, il faut songer aux multiples déplacements, à cheval le plus souvent, 
qu’exige l’entretien bisannuel de ces instruments dont ils ont la charge. 

On perd la trace de Micot père en 1784. A partir de cette date on ne trouve plus que la signature du 
fils « Jean Baptiste Micot, facteur d’orgues toulousain » alors que le père signait toujours « facteur 
d’orgues parisien ». 

La révolution va ruiner les organiers. Les églises sont fermées, le mobilier vendu, les orgues détruits 
afin d’en fondre l’étain des tuyaux pour en faire « des boutons d’uniforme pour les soldats de la 
république ». Beaucoup de facteurs s’expatrient, notamment en Espagne, quelques uns changent de métier. 

Jean Baptiste Micot fils aura la chance, lui, de rester à Toulouse et à partir de l’an I de la république 
(1792) d être choisi par l’administration centrale de la Haute Garonne comme expert pour dresser 
l’Inventaire et l’estimation des orgues de la commune (St Pierre les Chartreux, les Cordeliers, St Etienne, 
St Sernin, La Dalbade) et aussi du département comme celui de l’abbaye de Boulbonne près de Cintegabelle. 
Précieux documents. 

A partir de la signature du concordat (1802), la vie religieuse reprend et J.B Micot fils s’emploie à 
entretenir, à réparer quelques orgues de Toulouse et de la région qui ont bien souffert et ce jusqu’en 1815, 
dernière mention de travaux effectués par lui à l’Isle en Jourdain (31). Il habitait encore place St Sernin à 
Toulouse vers 1820.  

Comment l’orgue de St Pons a-t-il été sauvé ? Car c’est un pur Micot d’origine qui se trouve 
encore sur la tribune. 
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Tout d’abord, au moment des inventaires, le 8 avril 1791, la municipalité décide de conserver la 
cathédrale, plus vaste et en meilleur état que l’église paroissiale de St Martin du Jaur et d’en faire 
l’église paroissiale « en observant au surplus que la cathédrale se trouvant par ce moyen mieux entretenue 
sera ainsi que l’orgue qui y est enfermé, moins sujette à des dégradations inévitables. » 

De plus la région n’est pas riche. Aussi ne peut on envisager de changer cet orgue par un plus 
moderne. Malgré quelques petites modifications apportées en 1830 et 1870 pour le mettre au goût du jour du 
ton romantique on a respecté la composition initiale. 

Ainsi nous est il parvenu jusqu’à son classement  par les Monuments Historiques (le buffet en 1975, 
l’instrument en 1976) amoureusement bichonné par son titulaire Jean Ribot. Mais il a besoin d’un 
« relevage » complet : démontage de tous les tuyaux qu’il faut réparer car l’étain très fin de Cornouailles 
utilisé par Micot est atteint de « lèpre » 

C’est d’abord à Paul Manuel en 1980, puis à Bartolomeo Formentelli en 1982 que fut confié ce 
travail de remise en état des 1993 TUYAUX et à leur rallongement pour retrouver l’harmonisation 
d’origine : le LA3 (392Hz) qui permet de jouer toutes les œuvres des XVII et XVIII ème siècle. 

Venez l’écouter et laissez vous séduire par le plein jeu du grand orgue ou surprendre par la plaintive 
voix humaine lorsque répète Laurent Gallice, son titulaire ou que jouent pour leur plaisir ou lors des 
concerts des organistes venus de France ou de l’étranger. 

A défaut, vous pourrez toujours admirer l’élégance de son buffet galbé, typique du style bordelais du 
XVIIIème, dit aussi « style rocaille », cher à Micot. Un buffet a une TRIPLE  FONCTION  : utilitaire, 
acoustique et décorative. Il abrite les tuyaux, il sert de CAISSE DE RESONANCE  et il est décoré de 
motifs : palmes le long des tourelles extérieures, guirlandes, motif végétal qui court au sommet des tuyaux 
pour les cacher.  

Chacune des cinq tourelles du grand 
orgue est sommée d’un décor : anges 
musiciens aux extrémités, pots à fleurs 
et à fruits sur les deux plus hautes et un 
trophée musical avec les palmes de 
martyr de St Pons de Cimiez (patron de 
l’église) sur celle du milieu. En guise de culs 
de lampe, des groupes d’angelots 
soutiennent le bas des tourelles extrêmes, des feuilles d’Acanthe les trois autres. On 

retrouve ces mêmes décors sur le positif (petit orgue) qui n’a que trois tourelles. Celles des côtés sont 
couronnées de pots à flammes et celle du milieu est vide aujourd’hui de ses anges musiciens récemment 
volés ! 

Je vous ferai grâce de la composition de l’instrument et de bien d’autres détails. Entrez, regardez, 
écoutez. Voyez aussi ceux de St Chinian et de Vabres l’Abbaye. 
  Sachez toutefois, si vous voulez plus de renseignements que « l’Association Jean Ribot , des 
amis de l’orgue de St Pons de Thomières » a édité un petit ouvrage (25 pages) en septembre 2005 sur 
les facteurs J.B MICOT et sur les orgues de Vabres l’Abbaye, St pons et St Chinian, en vente chez Mr 
Ribot, place du Foirail à St Pons (5euros) et à très bientôt sur internet !!!! 
 
 Gageons qu’après un tel article vous serez nombreux cet été à visiter les orgues de St Pons !!!! 
 De plus un site existe sur les orgues de StPons et vous propose toutes les activités à venir dans la 
cathédrale : www.orgue-saint-pons.org 

  
 
Il n’est jamais trop tard pour régler sa cotisation : elle est toujours de 16 euros pour les membres 
actifs  et de 96 euros pour les membres bienfaiteurs.  
Les chèques sont à libeller à l’ordre du SOLHER : C.C.P N° 487459T MONTPELLIER  
et doivent être envoyés à :                             J.C LAUTIÉ 15 rue Pasteur,  78000 Versailles 
 
N’oubliez pas car c’est grâce à votre aide que nous pouvons fonctionner, merci mille fois. 
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 Décès de Monsieur Maurice Barthez : il est décédé à l’âge de 81 ans et ses obsèques eurent lieu le 
lundi 2 janvier 2006 à 15h en l’église de Le Soulié. Mr Maurice Barthez était le frère de Marcel Barthez 
 Décès de Monsieur Denis Guibbert décédé le 21 février à l’âge de 88ans. Ses obsèques eurent lieu 
le vendredi 24 février en l’église de Le Soulié. Denis Guibbert était membre du Solher depuis la création de 
l’association, il habitait  à Caudezaures, mon village, au Camifarat. C’était la mémoire du village mais aussi 
son gardien. Aimant la chasse passionnément puisque je pense qu’il avait encore pris son permis l’an passé. 
Ayant aussi donné de son temps au Conseil municipal, il était un personnage incontournable par la 
connaissance qu’il avait de la commune et des hommes. Peu de temps avant son décès il m’écrivait en 
réglant sa cotisation : « Enfin le meilleur temps est passé et il ne reste que les bons souvenirs que nous avons 
vécus tous ensemble dans notre cher Caudezaures……il terminait sa lettre .. En l’attente de nous retrouver 
avec les beaux jours dans notre petit hameau. ». Dieu ne l’a pas voulu ainsi et le Solher présente à Augusta 
son épouse ses plus sincères condoléances et l’assure de toute son amitié.  
 
 Naissance : Heureusement il y a aussi des évènements heureux, et nous avons appris la naissance au 
foyer de Anne et Jean François Delaigue d’un petit Alexandre. Rappelons que Anne est la fille de Mr Guy 
Combes, maire de Le Soulié qui, ainsi,  entre à son tour dans la grande famille des grands parents. Le Solher 
transmet aux parents et grands parents toutes ses félicitations. 
 
 Retour sur le projet d’éolienne : certaines personnes de la commune n’y étant pas favorables nous 
ont interrogés sur ce projet. Les membres du Solher sont libres d’exprimer leurs opinions dans le Petit 
Solarien ou ailleurs, que l’on soit pour ou contre, mais elles n’engagent que la responsabilité de l’auteur 
et en rien notre association.. 
  
 La bibliothèque ferme. Lu dans le journal municipal N°6. «  Lors du Conseil Municipal du mardi 6 
décembre 2005 il a été décidé la fermeture de la bibliothèque, compte tenu du manque de lecteurs, en un an 
une seule personne s’est présentée pour un livre. La salle ne restera pas inoccupée  et sera utilisée à 
d’autres fins, consultation du cadastre, recherche sur le registre (arbre généalogique) libérant ainsi la salle 
du conseil qui certains jours était très sollicitée. » 

Cette bibliothèque, il est bon de le rappeler, avait été créée à l’initiative du Solher et mise en place 
par Odette Bouchet. Puis Mr le Maire voulut s’en occuper et après la démission de Mme Bouchet, personne 
ne fit vivre la bibliothèque. Au tout début on pouvait même y trouver des revues dont l’abonnement était 
payé par l’Association, et même y déguster un café préparé par  la famille Bouchet. Car entre remettre un 
livre et faire vivre une bibliothèque il y un monde !!! Dommage pour les habitants de la commune… 

 
Demande de subvention : Pour la première fois Mr le Maire nous demande un compte rendu de nos 

comptes avant d’attribuer la subvention (je rappelle que cette subvention était de 300€ et que du fait de 
l’utilisation de la salle pour nos animations nous payons  à la municipalité bon an mal an 411€). Sur le fond 
il n’y a rien à dire à partir du moment où nous recevons des fonds publics, il est normal de savoir ce que 
deviennent ces fonds. En contre partie la municipalité doit reconnaître aux citoyens le droit de savoir quelle 
utilisation est faite de leurs impôts ( pourquoi ne pas publier comme le font de nombreuses communes les 
recettes et les dépenses détaillées qui intéressent vraiment les contribuables).. J’espère simplement qu’à cette 
occasion le conseil municipal saura reconnaître les mérites de notre association et peut être en dire un mot 
dans son journal, si cela lui paraît une bonne information. (voir les délibérations du Conseil Municipal) 

 
Appel de cotisations : Lors de l’envoi de la carte de membre, en même temps que je vous informais 

sur la soirée crêpes j’avais voulu signaler ceux qui avaient ou n’avaient pas payé leur cotisation : 
Vous avez, vous n’avez pas réglé, votre cotisation 2006 et grosse erreur de ma part, au lieu de rayer ce 
qui ne vous concernait pas je l’avais surligné et vous avez pensé (à juste titre) que ce qui était surligné était 
ma vérité. Toutes mes excuses pour cette maladresse et n’oubliez pas de régler votre cotisation !! 
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  Parution du journal municipal N°6 : Arrêtons nous un instant sur le mot du maire et en particulier 
sur la dernière phrase : « Simple mise au point afin que ceux qui ne sont pas au courant ne critiquent pas 
à tort.» Mais je crois que tout le monde souhaiterait connaître les projets et leurs financements avant qu’ils 
ne soient réalisés. Une bonne information éviterait beaucoup de mauvaises interprétations. Ainsi les 
municipalités de La Salvetat (N°24),de Fraïsse sur Agout (N°42), de Cambon Salvergues (76 hbts en 1999, 
94 en 2003) font preuve d’une transparence totale en publiant toutes les délibérations du Conseil municipal 
mettant en évidence les projets et leurs financements. Ainsi pour différents projets, voir bulletin N°8 
Cambon Salvergues a touché  comme subventions (Europe, Etat, Département, région) : 224.943 € .Je vous 
invite à consulter les bulletins N°8 et 9 soit sur le site du Ht Languedoc soit en vous les procurant, vous y 
trouverez des renseignements très intéressants sur le P.L.U (Plan Local d’Urbanisme), sur l’assainissement  
(Service Public d’Assainissement Non Collectif : SPANC), sur l’évolution des impôts locaux etc…. 
Concernant la poste et le maintien des agences postales ces municipalités sont très prudentes sur leurs 
avenirs. 
 
 « Les drapiers de St Pons », la saga d’une 
famille languedocienne du XVIIIe siècle. Après avoir 
publié « Le Maître des Foulons », monsieur Yves Gros 
en publie la suite dans un nouveau livre à paraître très 
prochainement : « Les Orangers de Roquebrun » dont 
voici la présentation qui vous incitera je l’espère à lire ce 
livre : « Connaissez vous Roquebrun, ce village béni des 
dieux, où poussent en pleine terre figuiers de barbarie, 
cactées, mimosas et orangers ? C’est dans ce petit coin de 
paradis que Caroline Montfraix, la fille du Maître des 
Foulons, attend depuis  trois ans avec une constance 
inébranlable, le retour de son fiancé Alexis de Moustelon, 
valeureux officier du Roi, engagé dans la guerre 
d’indépendance des Etats-Unis. Le vent de l’histoire 
emporte ce dernier, de la Virginie à la cour de Versailles 
puis à Fontainebleau. Quel secret l’empêche de retourner 
auprès de sa fiancée, à Roquebrun ? »(Lacour Editeur) 

 
  Les délibérations du Conseil Municipal : 

  
Ayant rencontré monsieur le Maire lors de ma visite pour consulter les délibérations du Conseil 

Municipal, celui-ci m’a fait part de remarques formulées par certaines personnes concernant la parution de 
ces délibérations dans « Le Petit Solarien », alors qu’elles ne paraissaient pas dans le journal de la 
municipalité. Je lui ai dit que s’il le faisait je m’abstiendrais de le faire. 
 Mais après réflexion, le journal municipal sauf erreur de ma part étant réalisé avec des fonds publics 
devrait être distribué ou expédié à TOUS ceux qui paient des impôts sur la commune (ce qui se fait partout 
ailleurs…) ce qui n’est pas le cas actuellement . En conséquence une partie infime de la population peut lire 
quelques informations alors que le Petit Solarien s’efforce de toucher tous les habitants de la commune et 
beaucoup de résidents secondaires et fournit donc à tous  une information  qu’il souhaite objective. 
 J’espère donc que Mr le Maire détaillera toutes les délibérations du Conseil municipal en précisant 
les dépenses  et le pourquoi de certaines décisions : 

- par exemple pourquoi avoir abattu l’arbre du haut du village et pas celui qui se trouve devant la 
mairie, il y a certainement une raison encore faut il le dire. 

- Pourquoi avoir réalisé ce parking au dessus du cimetière alors que ces travaux (importants) 
n’apparaissent dans aucune délibération ? Il doit sûrement y avoir une raison valable. On peut se 
demander qui prendra le risque de descendre par ce chemin abrupt …. 

- Pourquoi n’avons-nous pas été informés de la préparation du P.L.U ?  
Il est évident que nous verrons à l’usage si nous devons oui ou non reprendre la parution des  
délibérations dans « Le Petit Solarien » 

 

 



 9 

  par   Odette Hébrau. 
23/08/2005 34 participants, 37 au pique nique 14,500km déniv :400m 
 

Il bruine à St Pons quand on gare les voitures à Ponderach. Mais tous les marcheurs sont là, le sourire aux lèvres, les jambes 
d’acier. Nous accueillons 6 vacanciers du Calvados dont un jeune étudiant de Saïgon qui ont lu nos affiches à La Salvetat. À 9h 20, 
nous abandonnons la D907 un peu après le pont pour prendre à droite la route en surplomb au dessus de la Salesse. Teussines est à 
1km5 de là. Nous contournons la maison forestière sans apercevoir « Antonin de Teussines »et nous montons toujours dans la forêt. 
Bientôt nous quittons la route forestière pour grimper à droite sur le chemin qui mène au Roc de Balmet (573m). Heureusement que 
les feuillus laissent pleuvoir quelques gouttes pour nous rafraîchir car la montée est pénible, mais André nous a réservé le meilleur 
pour cette fin de matinée. Devant nous se dresse un mur de terre quasi vertical. « C’est 
là haut qu’on va » ajoute t il en souriant. Certains regimbent, cherchent une 
échappatoire. « Mais non, mais non c’est bien par là, d’ailleurs ce n’est pas long 
150m seulement ! ». En attendant les premiers sont déjà en marche. L’arrière garde 
s’engage, renâcle encore, s’arrête, souffle, repart. On s’encourage mutuellement. De 
bonnes âmes offrent le secours de leur bâton pour tirer ceux qui peinent trop, ceux dont 
le cœur bat la chamade. « Ils sont bien longs ces 150mètres ! ». On lève la tête. Les 
premiers ne sont pas encore arrivés tout la haut. Soudain on a chaud, il faut ôter 
l’anorak, bon prétexte pour se reposer. Mètre par mètre, on grignote la pente. Au bout 
d’une demie heure on a  vaincu. Des bâtons se tendent que l’on happe au passage pour 
se hisser sur la plate forme. On est à Campaillou (715m). Vue d’en haut la pente est 
moins saisissante que d’en bas. Mais les 150m de distance il faut les multiplier par 3 ou 
4 ! On est tous ravis. Devant nous un cairn très  haut, sorte d’obélisque tronqué en pierres sèches, vraisemblablement ancien terme des 
Eaux et Forêts plus que centenaire. C’est la vedette, il est photographié de tous les côtés. La colonne repart, bien reposée. Soudain on 
entend : « Mon sac, j’ai oublié mon sac devant le cairn ». D’en bas monte la voix d’André : « Descendez le sac d’Odette, elle l’a 
laissé là haut » « mais il n’y est  pas, on ne le voit pas ». Alors René de s’écrier : « Mais tu l’as sur ton dos ! ». Odette doit être bien 
fatiguée ou troublée. Tous de rire. L’atmosphère est maintenant bien détendue et on repart d’un bon pas, d’autant plus que l’on descend 
en droite ligne dans la forêt. Les langues reprennent leur train. Soudain une compagnie de perdreaux se lève d’un champ et annonce 
aux voitures qui nous attendent notre arrivée à Couréus. 

Le premier endroit choisi par André pour le pique nique est trop venté et il fait assez frais 
maintenant que nous sommes à découvert. Mais Guy Tarbouriech a déniché un pré bien abrité où 
s’entassent des parpaings. Chacun d’en prendre un pour s’asseoir, mais attention aux guêpes qui y 
ont élus domicile !! Après le verre de l’amitié on se précipite sur le casse croûte. L’effort a creusé les 
estomacs. Bientôt autour des tables de camping, on s’affaire. Les Brassagais découpent tartes aux 
pommes, tartes aux poires, aux prunes sous la haute surveillance d’Yves. Régine circule déjà 
avec son panier rempli de « biscuits de Bédarieux » de sa fabrication, tandis que Bernadette nous 
offre des poires de son verger. Elles fondent dans la bouche. Guy n’a pas oublié le café et Josette 
Lautié le panier de chocolats. Délicate attention. Merci à vous tous, amis de Brassac pour ce 
restaurant trois étoiles.. 

Les guêpes vont retrouver leur logement. On leur a remis les 
parpaings en place. Tout est propre et en ordre. On peut repartir et 
descendre en lacets sur Combeliaubert (479m). Certaines maisons y 
sont restaurées avec goût. A la sortie du village, une croix en fer forgé avec quelques attributs de la 
passion (tenailles et marteau) présente la particularité d’avoir une 2ème branche plus courte et inclinée à 
45° sur laquelle on s’attendrait à lire INRI, mais en vain 
ici. Elle est très belle. 

Nous sommes maintenant sur la D190. Nous 
traversons le ruisseau de Combeliaubert que nous avons 
donc à notre gauche. A droite, sous le couvert d’une 

hêtraie deux énormes rochers bien rebondis. On dirait une paire de fesses surmontées, 
tout en haut de ce qui serait la raie, d’une croix en fer qui paraît bien frêle. Curieuse 
position insolite. Plus loin Renée attirée par la voix d’une meute de chiens enfermés dans 
un enclos leur partage pain et jambon d’York.. Nous voici sur la D907. Le temps 
d’enjamber le pont et nous montons à Cavenac. La pyramide nous attire comme un 
aimant avec ses blocs de marbre rose. En face l’église est fermée. Mais Régine revient 
avec la clé et nous constatons qu’elle a été transformée en salle des fêtes. Une photographie du groupe sur les marches et on repart 
toujours par la D190. Dans la descente, belle perspective sur le collège de St Pons, le Lauzet et tout la haut le Saut de Vézoles. Au 
croisement de la D907 nous prenons le temps de lire ce qui est écrit sur la stèle qui se trouve en face et qui commémore les combats 
du 24 août 1944. On franchit le pont. Ponderach est à deux pas….. 

 
31/08/2006  Moulin de Vergougnac,  boucle en matinée suivi du repas des randonneurs (60 convives), 48 participants, 8,5km. 
 Il fait très beau ce matin à 9h sur le parking du Moulin. Dés 9h20, 48 marcheurs s’élancent sur la D150 qu’ils abandonnent 200m 
plus loin pour prendre à droite l’allée qui rejoint le sentier de Vergougnac. On bifurque à gauche sur le chemin de Malbosc. On 
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franchit la D150 à nouveau et toujours dans les bois, on descend jusqu’à la planque de la Miellouane). Le cadre est trop beau pour 
qu’on ne s’arrête pas. Le soleil dore les feuilles de hêtres qui miroitent dans l’eau de l’Arn. Tour le monde de s’installer là pour boire 
se reposer. Certains besoins naturels obligent quelques uns à s’éloigner du groupe. Au bout de quelques instants, on les voit revenir 
tout guillerets et hilares avec 7 ou 8 cèpes à la main !! Alors  là, c’est la débandade. La plupart de s’égailler dans les bois de l’autre 
côté de l’Arn et de revenir avec une belle cueillette. André s’impatiente, rappelle son monde. Nous passons devant le moulin dont on 
voit encore le canal qui amenait l’eau dans l’entonnoir. Henri trouve des scories de fer qu’il donne à Arlette. Rien d’étonnant ici. 
 Nous sommes sur la D150. au premier croisement à gauche, on s’engage sur le sentier qui monte au dessus de la Borie Nouvelle 
et qui nous conduit à Navines. Nous visitons la bergerie encore en état et nous dirigeons vers Grandsagnes. Cet impressionnant 
château de la fin du XVIIème siècle a perdu toute sa superbe. Une échauguette à machicoulis n’a plus de toit. Tout est ouvert, pillé, 
saccagé. On a du mal à imaginer les fêtes qui s’y déroulaient autrefois et plus récemment la vie des petits colons venus passer là un 
mois d’été. Cela laisse une profonde amertume surtout quand on l’a connu en assez bon état. On reprend l’allée jusqu’à la D55 que 
l’on traverse pour descendre en face à Ginestous où Jean et Odette nous attendent. Nous descendons vers le croisement des 
Cabanasses et arrivons à la planque du Moulin de Vergougnac, un des derniers moulins à farine transformé en restaurant par Thérès 
Gazel et son mari, et maintenant en ferme auberge avec chambres d’hôtes où nous accueillent Jocelyne et bernard Gazel. 
 Tout est prêt pour le repas des randonneurs, chacun s’installe à sa guise. Pendant l’apéritif, André rappelle les temps forts de 
toutes nos randonnées. Certains ont du mal à résister devant les bons hors d ‘œuvres que Bernard sert maintenant. C’est vrai qu’on a 
faim. Le pâté et le saucisson maison sentent si bon ! André termine et précise que la dernière rando aura lieu mardi prochain à 
Pardailhan…. 
 Que cette charcuterie est bonne ! Du melon maintenant et puis le fameux rôti de veau rosé élevé dans les prairies de Vergougnac 

et flambé au « flambadou ». Il est servi avec des pommes de terre rissolées ; le 
tout à volonté. Bernard et Ingrid passent et repassent. Avant le dessert un petit 
mot pour Jean Claude et René circule pour qu chacun signe. Voici le fromage 
blanc et le miel, plus personne ne 
parle. Desserts au choix suivis du 
café accompagné d’oreillettes 
terminent ce repas fin. Tous les 
convives sont satisfaits : Bernard et 
Jocelyne remerciés pour 
l’excellence du repas et de leur 
accueil. Un grand bravo à André 
qui a tout organisé. Mon dieu, que 
le fromage blanc était bon !!!!! 

                    
13/09/2006  Pardailhan, circuit nord,  Copujol,  Pez, pardailhan 15,150km en 5h10, déniv17m. 11 randonneurs, 16 au pique 
nique. 
 Prévue le 6 septembre cette dernière randonnée a été finalement repoussée au 13 septembre. Nous sommes 11 fidèles au rendez 
vous et nous accueillons l’amie de Marie Jo de Querelle. La plupart d’entre nous découvrent le village de Pardailhan. L’adjoint au 
maire vient bavarder avec nous, fort intéressé par nos marches. Il connaît bien le circuit nord. C’est à 9h20 que nous quittons la 
place, contournons le cimetière et grimpons cap au nord par la  D176E6 jusqu’au col des Deux Aires. Nous prenons à gauche la  
large allée forestière des Trois boules qui nous mène au col de Marcory. Il commence à faire chaud, on s’arrête pour se dévêtir, 
boire, grignoter même. Arlette sort son chapeau et Bernadette sa casquette. Il est 10h15 quand nous repartons sur la gauche  par la 
large piste qui monte au milieu des feuillus vers le Roc du Clocher. Normalement on aurait dû voir une borne armoriée qui 
probablement délimitait quelques évêchés comme celle des Contentes. . La piste suit la courbe de niveau des 700m. Tout en haut 
une tour de guet culmine à 822m. Nous traversons le ruisseau de Griffou l. La garrigue succède à la forêt ce qui nous permet d’avoir 
une belle vue sur le Pardailhan. Nous marchons depuis 3h. Soudain une énorme citerne verte, réserve d’eau en cas d’incendie 
s’impose à notre vue et masque les 3 voitures venues nous attendre à la croisée du chemin et du GR77 au lieu dit Marcory en plein 
maquis : chênes-kermès,  genevriers, buis et au milieu des colchiques roses.  

La table de camping est déjà dressée. Les cakes sont là  pour accompagner le verre de l’amitié. André a trouvé un bon siège : le 
support de la citerne. Chacun s’installe sur le talus face à André. Il fait bon, le ciel est bleu. Jean ferait bien une petite sieste sur sa 
couverture, mais Odette s’est déjà levée pour offrir de beaux raisins noirs nichés dans des feuilles de vigne, Guy sort de sa voiture 
un plateau de poires « Bon Chrétien » de son verger que Bernadette propose maintenant. Au tour de Thérèse de prendre la corbeille 
d’oreillettes. Il faut tout finir. On ne se fait prier que pour la forme. Le café va nous réveiller. Une petite mise en train pour se 
dégourdir : à quelques mètres de là, une cabane en pierres sèches attire notre curiosité. Mais les genévriers et autres arbustes 
piquants nous interdisent l’accès. Pourtant autrefois ce lieu était animé. Des puits de mine sont à quelques centaines de mètres, 
aujourd’hui fermés. Il y a aussi des grottes que connaît bien Jean Pierre, le mari de Mado. 

Vers 13h30 nous repartons par le GR77 en direction du N.E vers Copujol. Des champs (de navets ?) sur notre droite, une vue 
dégagée et étagée sur des chaînes parallèles, recouvertes de châtaigniers ou de chênes verts et là bas au loin, la montagne d’Alaric 
marque le début des Corbières. Nous atteignons Copujol. Une belle maison ancienne rénovée avec piscine, de beaux chevaux qui 
paissent tranquilles. Une petite causette avec le docteur de St Chinian qui nous indique la voie la plus commode pour rejoindre le 
GR77. Il traverse maintenant champs et prairies, plus nombreux à l’approche de Pez. Deux beaux puits en pierres sèches dont le toit 
est en partie recouvert de végétation s’appuient sur le talus gauche de la route.. Nous contournons une exploitation agricole, 
abandonnons la D176 que nous retrouvons plus loin. Nous prenons alors un sentier qui nous conduit jusqu’au cimetière de 
Pardailhan et après 5h de marche à la moyenne de 3,140 km/h nous retrouvons nos véhicules. Une dernière photo. On échange 
adresse, téléphone, on n’a pas envie de se séparer…… Et pourtant il faut s’y résoudre. …A l’an qué ben !! 
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En 2006 Rando Solher va reprendre le cours des promenades estivales du mardi, à la 

recherche toujours de parcours et sites différents. Souhaitons que nous vivions 
d’aussi agréables journées que lors des années écoulées. Je n’ai pas de doute sur la 
participation et l’efficacité des nombreux habitués et me réjouis des retrouvailles. 

Afin de garder un souvenir de ses moments là, Jean Claude assurait le reportage 
photographique et confectionnait un album annuel. En 2005, à sa demande, Odette 
reprit cette charge avec persévérance malgré des préoccupations extra solariennes 
absorbantes (la faute à Jean Baptiste Nicot…facteur d’orgues..) 

Afin de faire participer Jean Claude en pensée, Hélène et Loïc Jégou réalisèrent un DVD 
relatant les activités du Solher au mois d’août 2005. 

Les présents au loto de Noël ont pu visionner un reportage sur le Solher effectué par Audrey Viste. 
Compte tenu des progrès technologiques concernant l’imagerie et autres, il serait attrayant qu’une personne 

munie d’un camescope enregistre les temps forts des journées du mardi (départ, participants, paysages , pique 
nique, arrivée etc…) Quelqu’un sera-t-il équipé et disponible afin d’assurer la saisie des images qui nous 
permettraient ultérieurement de revivre ces instants très agréables. 

A bientôt, sac au dos…et caméra au poing pour un ou une volontaire. 
 
P.S : les albums des années antérieures et les D.V.D cités pourront être regardés lors de l’été. 
 
 
 

                    
 
Considéré depuis l’antiquité comme une nourriture divine, le miel est né d’une histoire d’amour entre 

les abeilles et les fleurs. 
De nombreux sucres représentent à peu près 80% de son poids, l’eau 17%, les 3% restant sont des 

substances diverses : 
- acides organiques aminés  (au nombre de 18) 
- sels minéraux : potassium, fer, calcium, phosphates 
- matières volatiles qui lui donnent son arôme 
- pigments qui lui donnent sa couleur 
- vitamines B1,B2, B5 (au nombre de16) 
- enzymes :invertase, amylase… 

La qualité du miel est fonction de deux facteurs : 
- de la qualité du nectar butiné, donc des fleurs rencontrées 
- du savoir faire de l’apiculteur récoltant. 

Il existe de nombreuses sortes et qualités de miel aux caractéristiques très différentes. Le tableau ci après 
reprend les principaux  miels avec leurs vertus thérapeutiques attribuées par l’expérience populaire. 

A ces différents miels, il conviendra d’ajouter ceux des garrigues, de forêts, de montagne dont les 
caractéristiques dépendent des fleurs butinées dans ces lieux. 

 
( texte écrit par André Assié, grâce à la documentation communiquée par le Berger des Abeilles, 

Alain Mérit à Combres 34330 La Salvetat sur Agoût, où vous pourrez vous procurer une majorité de 
ces miels , ainsi que leurs produits dérivés : gelée royale, propolis). 

 
Cidessus : 
Photo de Mr Mérit au milieu des abeilles en 1997 lors du grand prix du Soulié.(1997) 
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Ces plantes qui nous secourent (pages scientifiques du « Figaro » 12/04/06) 

  
(la culture du blé est un extrait de l’article de Yves Miserey paru dans 
 « le Figaro » du3 avril 2006) 
 

 
Voici deux photos prises dans le « pestier » de Caudezaures. 
      
           
 
 
 
 
  
          
 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 

La culture du blé…. 4ème 
culture alimentaire derrière la 
canne à sucre, le maïs et le riz.  
La Chine est le 1er producteur 
mondial (en 2005, 86,5 millions 
de tonnes) 

La culture du blé et de 
l’orge a débuté en Syrie et à l’est de 
la Turquie pour une simple raison : 
c’est là seulement que se trouvent 
les espèces sauvages. Les 
laboratoires de recherche et les 
firmes de semences y envoient 
périodiquement des expéditions afin 
de recueillir des gènes susceptibles 
d’éviter l’érosion génétique de ces 
deux céréales parmi les plus 
cultivées au monde. L’autre raison 
de l’essor de l’agriculture dans cette 
région de steppe tient aussi au sol 
léger et facile à travailler ainsi qu’à 
l’absence d’herbes pour 
concurrencer les graminées. 

George Willcox (CNRS/ 
université de Lyon2), installé depuis 
plus de 15 ans en Ardèche a fait des 
cultures expérimentales de blé 
sauvage. Il a pu ainsi constater que 
ces plantes qui peuvent atteindre 
plus de1,5 mètre de haut se 
moissonnent facilement 

  

La « fleur » est composée d’une 
quarantaine d’éléments semblables à 
celui de la photo. Il n’y a pas de 
feuilles et le bloc fleur est  au ras du 
sol. Elle se trouve dans un lieu très 
humide, près d’un petit ruisseau. 
 
Qui parmi nos lecteurs pourra 
nous donner son nom ??? 
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Elle s’est déroulée comme prévue le samedi 29 avril et tous les spectateurs garderont de cette soirée 

mystère un excellent souvenir tant par la qualité des animateurs que par l’ambiance qui  régnait dans la salle. 
Un peu moins de monde que d’habitude ((des voyages ? le match Paris S.G- Marseille à la télé ?)  mais 
quand même près de 90 personnes adultes et enfants compris suivirent avec beaucoup d’attention le 
spectacle et apprécièrent, peut être plus que d’habitude, les excellentes crêpes fabriquées par nos bénévoles.  
 Le soir même la salle était rangée car le lendemain 30 avril avec un peu d’avance on célébrait le 8 
mai et Mr le Maire offrait l’apéritif aux participants. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Ici de l’attention, de la concentration. …………..Là, la joie, le défoulement…….la fête !!! 

 
 
En bien ou en mal, à vous de juger…d’abord un hôtel  qui écrase la mairie…  maintenant le haut du 
village macadamisé…puis un parking au dessus du cimetière. 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  

 

  

 

Attendons que tout 
soit fini pour 
porter un jugement 
définitif, mais il 
n’est pas certain 
que les accès des 
voitures dans un 
sens comme dans 
l’autre pour 
atteindre le haut du 
village ou le 
parking du 
cimetière soient 
facilités, surtout 
pendant l’hiver.  
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DATES LIEUX DE RENDEZ VOUS-HORAIRES de DÉPART PARTI CULARITÉS 
Distance-durée-dénivelé 

11 JUILLET LABASTIDE ROUAIROUX : départ 9h de l’Off ice de Tourisme pour 
l’ancienne voie ferrée et le viaduc sur le Thoré, Montplaisir, la 
Balmette, la D64 (pique nique), Castagné, col de Vertignol et descente 
sur Labastide Rouairoux 

11,3km     -   3h40 
 
Dénivelé :270m 

18 JUILLET NAGES-RIEU MONTAGNÉ/ départ 9h du parkin g du musée pour le 
Rouayras, Rouvières, Carrières, Nages, Font Bouquet (pique nique), 
Puech Plô, Lacanal et Rieu Montagné. 

14,4km      -   5h 
 
Dénivelé : 190m    

25 JUILLET COURNIOU : départ 9h du parking de l’ex gare pour la montée au 
Roc de St Bauzille, le tour du Roc en passant à Campaillou (pique 
nique) et descente sur Scio et Courniou 

13km         -   4h30 
 
Dénivelé : 355m 

01 AOUT D150 (entre Le Soulié et La Salvetat à proximité de Quérelle) : départ 
9h del’aire de stationnement en bordure de route pour Planacan, Las 
Fonts, le sommet du Cornut, l’aire de pique nique en bordure de la 
D907 (pique nique) le ruisseau des Planquettes et retour au point de 
départ 

12,55km    -    4h30 
 
Dénivelé : 280m 

08 AOUT 
En soirée et de 
nuit…. 

RONDE DE NUIT : LE SOULIÉ départ 19h devant la mairie : afin 
de garder une certaine cohésion au groupe de marcheurs et de ne pas 
retomber dans les erreurs de 2005, pour une meilleure réussite de la 
promenade de nuit, le circuit n’est pas publié.  
Pressés et indisciplinés s’abstenir…. 

11km       -     3h25 
 
Dénivelé : 90m 
Participation sur 
inscription et repas prévu 
pour 10 euros 

22 AOUT LA SALVETAT sur AGOUT : départ 9h du parkin g de la salle des 
fêtes pour La Broutille, la Moutouse, les gravures rupestres (pique 
nique à un embranchement alt 799) Bonnabou bas, la Vèbre, Arifat et 
La Salvetat sur Agout 

13,2km    -    4h30 
 
Dénivelé : 280m 

29 AOUT ANGLES : départ 9h du Syndicat d’initiative pour Viécave, 
Campmarty, Belbosc, Paucou, les Sires, Fonbelle, Cayrel, le Moulin 
de Lancette, les Hons et Anglès : repas au restaurant Aux Epis pour 
clôturer la saison des randonneurs 

11,3km    -    3h55 
Dénivelé :110m 
Participation au repas sur 
inscription 

05 SEPTEM PARDAILHAN : départ 9h du parking nord pour Pez, Copujol, La 
Garrigue, Pardailho, aller retour à ST Euphémie, (pique nique alt 
491m), Coulouma, la Louvière et Pardailhan. 

13km       -    4h20 
 
Dénivelé :140m 

 
Pour tous renseignements s’adresser à André ASSIÉ tel :0467973640 
 
 
 
 
 
 

  

Peu de monde à cette 
cérémonie très sobre, 
mais toujours 
émouvante, qui s’est 
déroulée le dimanche 30 
avril dans le 
recueillement des 
présents. Elle fut suivie 
d’un apéritif offert par la 
municipalité 

 

Souvenirs de 
randonnées 
animées par 
un flutiste et 
un joueur de 
biniou venu de 
Quimperlé. 
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L’Assemblée générale du Solher se tiendra le vendredi 21 juillet à 20h30 au Moulinet chez Mr et Mme Vailhé 
Ordre du jour  : bilan moral et financier, actions de l’été, informations diverses, projets, questions diverses. 
 

1) LES RANDONNÉES : (avec repas tiré du sac, sauf indications) VOIR AFFICHAGE 
- 11 juillet : départ 9h office de tourisme de Labastide Rouairoux 
- 18 juillet : départ 9h du parking du musée de Rieu Montagné 
- 25 juillet : départ 9h du parking de l’ex gare de Courniou 
- 01 août   : départ 9h parking sur la D150 à hauteur de Quérelle 
- 08 août   : Parcours en soirée et de nuit départ 19h du Soulié, participation sur inscription 

repas prévu (10€) 
- 22 août   : départ 9h du parking de la salle des fêtes de La Salvetat sur Agoût 
- 29 août   : départ 9h du syndicat d’initiative d’Anglès, suivi du repas des randonneurs « Aux 

Épis » (sur inscription) 
- 05 septembre : départ 9h du parking nord de Pardailhan 

2) LES JOURNÉES DU SOLHER/ samedi 29 et dimanche 30 juillet 
- Exposition des artistes et artisans locaux de 10h à 18h30, samedi et dimanche. Vernissage 

de l’expo le vendredi 28 juillet à 18h30. RAPPEL :TOUS les adhérents du Solher sont 
cordialement invités à l’apéritif qui suivra. 

- Samedi : stand du Solher, animations, dégustation de vins. 
- Dimanche 30 juillet vide grenier de 9h à 18h 30. Ce vide grenier est réservé aux habitants de 

la Communauté des communes. Participation gratuite pour les habitants de la commune, 5€ pour 
les autres. Inscriptions  auprès de J.C Lautié : 0467973469 ou de Christian 
Préel :0467972917 ou de Odette Bouchet 0467972795 jusqu’au jeudi 27 juillet. 

Au cours de ces journées dégustation des vins de Murviel et de la région, activités diverses, 
buvette, stand du Solher, pâtisseries  diverses dont les oreillettes, animation…. 

 
3)    EXPOSITION : « LES DIX ANS du SOLHER » Le Solher fête cette année ses dix ans d’existence 
et réalise à cette occasion une exposition sur les  moments importants de ces dix ans mais propose 
aussi aux visiteurs de revoir le plan cadastral Napoléonien, et des photos anciennes de la vie sur la 
commune pendant le siècle écoulé. Venez découvrir cette exposition ouverte du mardi 1er août au 
dimanche 6 août inclus, tous les jours de 10h à 12h et de 14h à 18h30. Au cours de la semaine diverses 
projections seront réalisées. A cette occasion un apéritif sera offert le vendredi 4 août à 18h30 .TOUS 
les adhérents du Solher y sont conviés. 

 
4)  LE REPAS DU SOLHER : Réservé aux adhérents de l’association et aux habitants de la 
commune. Il aura lieu le vendredi 11 août à partir de 19h30 : animation dansante. Inscription 
obligatoire auprès de Christian Préel 0467972917 ou de J.C Lautié 0467973469 avant le mercredi soir 
 
RAPPEL DES ACTIONS DU SOLHER : en dehors des animations 

- Édition du « Petit Solarien » qui paraît 2 fois par an 
- Cartes postales, il reste encore quelques cartes postales au prix de 1 euro.  
- « Le guide des randonnées »  en vente au prix de 10 euros. 

Si vous souhaitez adhérer et participer à la vie de l’Association , il est toujours temps de le faire. Envoyez 
votre cotisation : 16€ (CCP  N°487459T Montpellier) à J.C Lautié  

ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 
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